
1. Départ de la balade : place de l’Eglise à Leuze. 
2. Dos à l’église, traverser la route de Namèche via le 
passage pour piétons et prendre la rue Saint-Martin. 

4. Traverser prudemment la chaussée de Namur au passage 
piéton et continuer tout droit sur la rue des Keutures. 
La rue �re son nom de la ferme des Keutures (cultures en 
wallon) se trouvant à 100 m à droite (à l’angle de la rue de la 
Poste et de la Chaussée de Namur) et dont les terrains 
cul�vés, autour desquels avaient lieu des courses cyclistes, 
cons�tuaient jadis l’ensemble du quar�er. Au bout de la rue 
des Keutures : l’ancienne gare de Leuze (cf. verso). 
5. Tourner à gauche à l’ancienne gare (rue de la Poste).

10. Un peu avant les silos à grains, après le piquet orange 
signalant une conduite de gaz Fluxys, tourner à droite dans le 
chemin de terre qui longe le grillage des bassins de décanta-
tion de la Râperie de Longchamps et rejoint la chaussée de 
Namur. Toute la zone des bassins de décanta�on est un lieu 
d’observa�on ornithologique remarquable (cf.verso).
11. On arrive en face de la chapelle Notre Dame du Pérou. 
Selon une légende, un gen�lhomme serait allé chercher 
fortune au Pérou et, pour remercier la Vierge d’être revenu sain 
et sauf, il aurait fait ériger la chapelle… Cependant, le culte à 
Notre Dame du Pérou serait antérieur à la découverte de l’Amé-
rique ! La chapelle, datée du milieu du XVIIIe siècle, entourée 
d’une grille et précédée d’un escalier et d’un porche, domine 
un tertre qui, au XIVe siècle, était appelé Pilerou, puis, Pirou 
(pilier en wallon), faisant référence à une "Vierge au Pilier". 
Réputée miraculeuse, la Vierge du Pérou a�rait beaucoup de 
pèlerins ; c’est ainsi qu’il y eut nombre d’ex-voto dans la 
chapelle. En 1950, lors de la visite de l’ambassadeur du Pérou, 
un drapeau du Pérou y fut accroché. Plus tard, un azulejo 
(carreau de céramique) représentant Ste Rose de Lima fut 
scellé dans le mur à la droite de l’autel. 
12. Traverser la chaussée de Namur et continuer rue du Pérou 
à gauche de la chapelle. Après 200 m, on aperçoit au loin le 
"Château Dejardin" (cf. verso).
13. On arrive au carrefour des rues du Pérou, 
du Canal et de Labie. Traverser la rue de Labie 
et continuer tout droit sur la rue du Canal vers 
le château déjà aperçu. 100 m plus loin, sur la 
gauche : la chapelle Notre Dame de Lourdes 
dont le décor intérieur évoque une gro�e dans 
laquelle est blo�e une pe�te Vierge.

15. Après être revenu sur ses pas jusqu’à la chapelle 
Notre-Dame de Lourdes, continuer sur la route de Cortil-Wo-
don pendant environ 400 m. On longe une longue haie vive à 
droite (typique du paysage bocager hesbignon - cf. verso) : on 
peut y voir des aubépines, des frênes, des érables et des 
muriers sauvages. Ce�e haie est doublée d’une allée de �lleuls 
(inhabituel dans la région d’Eghezée). 
16. Un peu après le panneau indiquant à droite le sentier vers 
l’Eglise évangélique Libre, à gauche de la route : la chapelle 
du Sacré Cœur construite vers 1890. Jadis, on s’y arrêtait en 
processions aux Roga�ons (jours précédant l’Ascension) pour 
demander la protec�on des cultures.

Repères de l'itinéraire
Dédiée à Saint-Mar�n comme 
plusieurs églises de la région 
(Saint-Mar�n fut évêque de 
Tours et ar�san de l’apostolat 
rural au IVe siècle), l’église de 
Leuze (siège d’un doyenné 
groupant 25 paroisses depuis 
1837), jadis basse et pe�te, a 
été rebâ�e en 1752, puis rema-
niée et agrandie en 1850. Cet 
édifice néo-classique a été 
restauré en 1908.

7. Continuer 50 m sur la route des Six 
Frères et prendre le RAVeL à droite. 
Le RAVeL (Réseau Autonome de Voies 
Lentes cons�tué à par�r d’anciennes 
lignes de chemins de fer) suit ici le 
trajet de la ligne 142 qui reliait 
Tirlemont et Namur. On longe 
l’arrière de l’ancienne gare. 

Balade téléchargeable
sur www.ecrin.be

19. Tourner à gauche et aller jusqu’au tournant (au n° 40).
En face du n° 40 : une potale entre deux ifs : la "chapelle Sainte 
Barbe" de 1905 (restaurée en 1988). On dit qu’au début du XXe 
siècle, le fermier occupant l’actuel n° 40, M. Gueule�e, avait 
décidé de brûler un rat pour faire fuir ses congénères. Le "rat 
en flammes" s’enfuit et mit le feu aux dépendances, bloquant 
le fermier qui promit de construire une chapelle à Sainte Barbe 
s’il en réchappait...

18. Traverser le parking et poursuivre tout droit sur le sentier 
jusqu’à la rue de Winée. Le sen�er longe puis traverse un pe�t 
ruisseau, officiellement dénommé "Fossé D", qui contribue à 
former le ruisseau de la Ba�erie : plus loin, celui-ci rejoint la 
Soile, qui se je�e à Ambresin dans la Mehaigne, cet affluent de 
la Meuse qui traverse plusieurs villages d’Eghezée. 

3. Tourner à droite entre les n° 14 et 16 pour emprunter le 
sentier communal qui rejoint la chaussée de Namur. 

6. Au bout de la rue, prendre à droite (route 
des Six Frères).
Juste après avoir tourné : 2 potales face-à-face 
(6bis). 
La potale Saint Joseph est insérée dans le 
pignon (donnant sur la route des Six Frères) de 
l’immeuble situé au n°1 de la rue de la Poste. La 
potale Notre Dame de Hal est nichée dans la 
façade de l’ancien Café Gueule�e.

8. Passer à l’arrière du bâtiment du 
CPAS et traverser la rue de la Terre 
Franche pour continuer sur le RAVeL. 

9. Traverser la rue des Coquelicots et continuer sur le RAVeL. 
Le RAVeL, bordé d’aubépines et de quelques autres espèces, 
progresse, sur environ 500 m, parallèlement à la chaussée de 
Namur, vers le Zoning Industriel d’Eghezée. A votre gauche, 
vous longez le complexe spor�f de Semrée dédié à l’entraine-
ment des équipes de Jeunes de l’En�té.

14. Tourner à droite dans la route de Cortil-Wodon le temps 
d’un aller-retour (à 50 m) jusqu’à la ferme du Baron (cf. verso). 

17. Prendre le sentier à gauche (face au n° 93, vers l’Eglise 
évangélique libre).

20. Faire demi-tour pour revenir vers le centre de Leuze.
La rue de Winée longe, à droite, une longue haie vive, 
pendante à celle longée route de Cor�l-Wodon et marquant les 
limites de la propriété Dejardin dont les pentes se rejoignent 
au fond. On peut y voir du noise�er, du cornouiller et du lierre. 
En 2002, on a trouvé à droite de la rue, à 6 m de profondeur, un 
avion allemand de la guerre 40-45 et la dépouille de son pilote.
21. Prendre la première rue à droite (rue El Basse). 
Derrière la haie qui longe, à droite, ce�e vieille rue, dont le 
nom est une déforma�on de "ruelle basse", on aperçoit les très 
beaux arbres du parc de la propriété Dejardin. 
22. Au bout de la rue El Basse, tourner à droite dans la route 
de Cortil-Wodon pour découvrir à 25 m, la chapelle 
Notre-Dame de la Bonne Délivrance. D’un style par�culier 
avec son large auvent, elle date de 1905. Les futures mamans y 
venaient avant leur accouchement. 
23. Faire demi-tour et repartir vers l’église de 
Leuze. En face de l’entrée du cime�ère qui se 
trouve à gauche de la route de Cor�l-Wodon : 
la chapelle Saint-Antoine de Padoue. De 1898, 
en briques et pierres sculptées, elle surplombe 
le cime�ère. On y voit une plaque « Pour les 
pains de St-Antoine » : on invoquait en effet ce 
saint contre le "mal des ardents", une maladie 
provoquée par la présence d’un champignon 
dans le pain de seigle au Moyen Age.
24. Entrer dans le cimetière en face de la chapelle Saint-An-
toine. Sur le côté gauche du cime�ère : un calvaire. 
25. Traverser le cimetière et longer l’église pour arriver place 
de l’Eglise, d’où la balade est partie. Une chapelle récente a 
été construite sur le côté droit de l’allée à côté de l’église, à la 
place du garage du corbillard : on y célèbre la messe en 
semaine et en hiver. Sur la place, à droite en sortant du 
cime�ère, on découvre le presbytère.
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LA BALADE DES CHAPELLES
Leuze
6,5 km - environ 2h

Thème de la balade
Leuze compte la popula�on la plus importante des 16 villages 
d’Eghezée. Le village s’étend des deux côtés de la chaussée de 
Namur et de l’ancienne ligne de chemin de fer qui ont par�cipé 
à son développement économique. En 1830, on trouvait dans 
le village 6 grosses exploita�ons agricoles, 2 moulins à vent, 2 
pressoirs à huile ac�vés par un manège, 2 forges de maréchal 
et un atelier de charron. L'élevage de chevaux y était 
important. Au fil du temps, nombre de ces ac�vités a disparu, 
pour laisser place au développement commercial, le long de la 
chaussée de Namur. Leuze compte une dizaine de chapelles et 
potales que la balade propose de découvrir. La promenade 
emprunte en outre le RAVeL et longe aussi les bassins de 
décanta�on de la Râperie de Longchamps, importante halte 
migratoire pour oiseaux.

Les chapelles sont des édifices religieux avec toit, 
porte(s) et fenêtre(s), à l’intérieur desquels se trouve 
un autel. Certaines peuvent accueillir des fidèles pour 
la messe et ressemblent à de pe�tes églises. D’autres, 
très pe�tes, comme celles qu’on trouve à Leuze, ne 
perme�ent pas la tenue d’offices religieux : elles sont 
un lieu occasionnel de prière pour les passants et les 
pèlerins.

En Belgique, le terme potale désigne une niche 
contenant une statue�e protectrice. Ce mot provenant 
du wallon "potè" (signifiant pe�t trou) est passé dans 
la langue française. Souvent, il s’agit d’une cavité 
laissée dans un mur, en façade. Dans les campagnes, 
elles peuvent aussi prendre la forme de bornes-potales 
(ou potales sur pied) qui sont des édicules faits d'une 
colonne surmontée d'une niche : aux carrefours ou en 
bordure de champs, elles servent de point de repère 
dans le paysage. 

Certaines potales, qui 
ont parfois été érigées 
en commémora�on 
d’un événement ou en 
remerciement pour une 
guérison, prennent 
valeur d’ex-voto. A côté 
des chapelles et des 
potales, on rencontre 
aussi des calvaires. Il 
s’agit de croix dressées 
en plein air en 
commémora�on de la 
passion du Christ.

Le "Château Dejardin" et la ferme du Baron
La ferme du Baron fut le siège d’un ancien fief men�onné depuis la fin du 
XIVe siècle. L’aspect actuel date de 1717. Entre 1853 et 1860, Charles 
Doucet de Tillier achète la ferme et fait construire en 1860, le château et 
le parc, en aba�ant l'ancien corps de logis. En 1929, il édifie un nouveau 
corps de logis en bordure de la route, contrairement au plan habituel de 
la ferme hesbignonne dans lequel il occupe en général un côté de la cour. 
Depuis 1946, la ferme du Baron et le Château Doucet appar�ennent à la 
famille Dejardin.

Hôtel de luxe pour oiseaux à Longchamps…
Les bassins de décanta�on des sucreries servent à séparer les eaux de lavage des be�eraves des boues. Eaux et boues sont réu�lisées mais les bassins sont aussi alimentés par l’eau 
extraite des be�eraves composées à 80% d’eau. A Longchamps, une quinzaine de bassins de décanta�on, de tailles variables, s’étendent sur plus de 70 ha : 
c’est le complexe le plus vaste de Wallonie. Certains bassins ne sont plus u�lisés et sont remplis d’eau de pluie ; les autres sont remplis à des degrés divers par 
les boues. Ce�e varia�on dans les niveaux d’eau fait la richesse de l’endroit qui est une halte pour de nombreux oiseaux migrateurs, tout en accueillant aussi 
quelques espèces nicheuses. La chasse n'y est pas pra�quée et chaque année, des raretés ornithologiques y sont observées. De mars à mi-mai, c’est le passage 
prénup�al avec l’appari�on des oiseaux de retour d’Afrique. Les rives et les plages asséchées, où la végéta�on est cons�tuée de plantes souvent détruites par 
les traitements herbicides dans les campagnes, fournissent une nourriture abondante tant en graines qu'en insectes. La présence humaine est réduite sur les 
bassins en période de nidifica�on (de mi-mai à août). Ce calme est profitable à beaucoup d’espèces nicheuses. Les bassins à niveau d'eau constant cons�tuent 
ainsi un lieu de reproduc�on des oiseaux aqua�ques car les milieux naturels humides ont fortement diminué dans toute l'Europe (assèchement des marais...). 
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Chapelles, potales ou calvaires ?

Un ini�a�ve de la Commission Nature et Loisirs d’Ecrin  
avec le sou�en de l’Echevinat du Tourisme

Des hébergements touris�ques, des restaurants, des loca�ons 
pour événemen�el et séminaires, de nombreux producteurs 
locaux au savoir-faire empreint d’authen�cité et de terroir, des 
commerces et un marché dominical animé en ajoutent aux 
charmes d’Eghezée et de ses villages. 
Pour en savoir plus sur ces atouts : www.eghezee.be

Consignes de sécurité
La chaussée de Namur est très fréquentée : à traverser avec 
prudence. 

Le paysage bocager hesbignon
Le bocage est un type de paysage rural créé par l'homme, cons�tué de haies vives sauvages, formées de buissons et 
d’arbres, entourant des parcelles cul�vées ou des prairies. 
Pour faciliter l’usage des grandes machines agricoles, la plupart de ces haies ont été arrachées dans les années 1970, 
parallèlement aux opéra�ons de remembrement et à la créa�on de voies bétonnées à la place des chemins de terre. 
Outre le charme de ces lignes structurant le paysage, on s’aperçoit aujourd’hui que les haies vives ont une u�lité 
environnementale : protec�on contre le vent, limita�on des ruissellements et de l’érosion, abri pour les prédateurs des 
insectes ravageurs des cultures... On en replante dans de nombreux endroits.

L’ancienne gare de Leuze. 
Construite en 1899 sur la ligne 142 B (Namur - Jodoigne – Tirlemont) on l’appelait 
Leuze-Longchamps pour la dis�nguer de Leuze-en-Hainaut. Elle fut désaffectée en 
1962 avec l’arrêt du service voyageurs et achetée en 1987 par la commune qui 
débute, en 1995, des travaux de rénova�on et réaffecta�on en crèche. Ce�e rénova-
�on lourde, achevée en 1999, est réputée exemplaire à plusieurs �tres : 
• l’organisa�on interne du bâ�ment originel modifiée avec l’ajout d’une toiture à 
versants sur l’aile basse à toit plat et l’abaissement du plancher des deux ailes basses 
pour obtenir deux étages u�les ; 
• l’ajout de nouvelles construc�ons (un volume de raccord entre la gare et l’ancien 
hangar aux marchandises et un volume vitré à l’arrière sur toute la longueur pour la 
communica�on entre les espaces sans devoir créer de nouvelles ouvertures), tout en préservant la lecture des anciennes 
façades ;
• l’affirma�on claire de la modernité des transforma�ons qui s’harmonisent avec l’architecture existante par un choix de 
briques et de pierres bleues en accord avec celles préexistant et des châssis iden�ques dans les par�es anciennes et nouvelles.
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